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C 'EST La Bruyère, je crois, qui a écrit 
quelque part : • Que de catastropnes 

_ _ seraient épargnées si l'on ne. sortait 
pas de sa chambre I > 

Et bien, si vous êtes superstitieuse. Madame 
demeurez chez vous jusque demain. Si vou< 

croyez au maléfice 
des dates, ne quittez 
pas votre logis, au 
jourd'hui, vendredi, 
car ce )our, est >e 

\\ ï -^^^SàA treizième du mois 
\Im T WkSP O&Wts année est 
• V % oB, en vérité, moins 

clémente que ia 
précédente qui ne 
vit que le vendre.1l 
13 Mai. Le cap de 

cette semaine doublé, vous ne serez pas tran 
quille pour longtemps. 

En Avril et en Juillet, il y aura encore un 
vendredi 13 Que va-t-il se passer ? 

Mais au surplus. Madame, peut-être n'atten 
éex-vous que bonheur de cette date fatldi 
que T 

Alors, que les dieux vous comblent et exau-
eent vos vœux I 

11 est des gens superstitieux que l'expérience 
i cuirassés pour l'avenir... ou plutôt pour 
an moment Us ne craignent plus les e'tets 
aés dates fatidiques parce que rien de f* 
cheux ne leur est survenu jusqu'à présent. 

Ainsi, pour ne remonter que jusqu'à 1927 
il n'est pas douteux que les esprits inquiets 
étalent pleins d'appréhension huit jours avant 
je vendredi 13 Mai. Cependant aucune ".atas-
trophe n'a marqué cette journée. Même, la 
somme des accidents fut moindre que d'or
dinaire pour cette bonne raison que des pro 
meneurs et des voyageurs préfèrent demeurer 
prudemment chez eux. 
—Chemins de fer, autobus, tramways, doivent 
sûrement, un vendredi 13, accuser une dlml 
nrution de recettes. 

Allons 1 C'est le jour 
de se mettre en route 
Il y aura des « places 
assises ». 

Ce préjuge du vendre
di et du 13 n'est pas 
répandu qu'en France. 
Il existe aussi chez noi 
voisine. 

On le retrouve en 
Angleterre dans cer-
taines prescriptions po
pulaires relatives... au 
soin de la toilette. Gen
tlemen et ladies ne sont 
pas indifférents au choix du jour où lis doi
vent se couper les ongles..S'ils les coupent un 
mercredi, c'est pour leur bonne santé. S'ils 
les coupent un jeudi, c'est pour leur fortune • 
et s'ils les coupent un vendredi, c'est pour le 
malheur... 

Les Allemands redoutent également le ven 
dredi 13. Bismarck lui-même n'était pas au 
dessus de cette faiblesse. Il n'entreprenait 
qu'a contre-cœur une affaire le vendredi : té
moin ce mot qu'il écrivait de Versailles à ->a 
femme, a la suite d'une négociation : « En 
vérité, il n'y a qu'un vendredi qui puisse nrs 
donner de pareilles Inquiétudes 1 Le vendredi 
m'a toujours été fatal 1 • 

«AT 
Dans l'Antiquité, cette hantise superstitieuse 

du vendredi et du 13 n'existait pas. Chez les 
Les Allemands redoutent également le ven

dredi, consacré à Vénus, était un jour parti
culièrement souriant et joyeux. Quant au 
chiffre 13, il ne pouvait, à leurs : eux, attirer 
la malchance. En effet, lis considéraient >e 
chiffre 1 comme • divin • et le 3 comme 
% sacré ». Heureux hommes 1 

Las t Anciens » avaient moins de naïveté 
que nous. Us n'étalent pas des trembleurs 
fions ne sommes que des • bleus »... 

Mais pour rétablir l'équilibre et la bonne 
harmonie des siècles, voici le mot de bon 
sens d'un gastronome de beaucoup d'esprit, 
Grlmod de ia Reynière : < Moi. disait-il, je 
ne regrette d'être treize a table que lorsqu'il 
n'y a a manger que pour douze ». 

C'est aussi mon avis. 

Vendredi 13, date fatale, date-fétiche... C'est 
selon... 

Il T aura toujours des esprits crédules et 
des Ames inquiètes. 

I] y aura toujours des nommes qui s'im 
poseront de fausses obligations ; des, femmes 
qui fonderont des espoirs sur des choses 
vaines. 

il y aura toujours des superstitions et des 
préjugés. 

I. faut bien que les dieux s'amusent» 
Mais je me garderai bien de rire aujour-

d nui 4e leurs farces plaisantes, car 
• M* foi. sur rarenlr t>l«n ton qui w n « n . 
. Tel nul rit vendredi, symanctae pleurera. • 

« Hubert FOURRER. 

Terrible explosion 
à bord d'une chaloupe 

t 
Trente-cinq blesses ; deux disparu» 
On mande de .Hambourg qu'une explosion 

* eu lieu hier matin au milieu de I Elbe, sur 
•ne chaloupe à moteur transportant 90 ju 
vriera du port. La plupa.t des ouvriers, mal
gré leurs blessures, ont saule par-dessus 
bor ' »t <nt «te «auvés par des barques Im
médiatement arrivées. On compte 35 bles
sés nr î evnwni et deux disparus 

EN DEUXIEME PAGE. - Le mineur 
JaworsU, qui à EacaudaJn tua sa femme 
a été condamné a cinq ans de travaux 
iorcés. 

L'assassin 
de la droguiste lilloise 

reste inconnu 
o 

Parmi les arrestations qui ont été 
opérées, on a seulement retenu 
celtes de 2 Algériens suspects 
L'enquête menée par la police, à la suite 

de l'assassinat de Mme Thirou, droguiste, 
rue des' Postes, à Lille, n'a pas lait, hier, 
grand prooré*. Des pistes, qui avaient paru 
intéressantes,- ont du être abandonnées 

Les recherche* sont aiguillées sur une 
autre voie : puissent-elles apporter une solu
tion rapide à ce drame angoissant qui a {été 
l'inquiétude chez bon nombre de nos conci
toyens. 

Des rafles 
Au cours de la journée de jeudi, M. Beau-

melou, commissaire de polire du 6" Arron
dissement, a continua sa besogne ardue en 
écoutant des témoins, qui apportèrent des 
précisions plus ou moins vagues. 

D'autre part, M. Beaumelou a fait procé
der a une dizaine d'arrestations d'individus 

La Chambre a statué hier sur 
le cas des cinq députés 

communistes condamnés 
Après un débat agité, l'Assemblé* s'est prononcée contre 
le maintien do l'immunité parlementaire on leur faveur 

MM. Cachin et Vaillant-Couturier ont été arrêtés 

La vase saisi sur lequel ont été relevées 
des empreintes digitales 

suspects ; leurs déclarations ayant paru sa
tisfaisantes, ils turent relaxés après inter
rogatoire. 

D'autre part. I l Coissard, chef de la Sû
reté, a continué de son côté ses recherches 
Nous avions déjà rapporté que des voisins 
étaient venus déclarer que peu de temps 
avant le crime, ils avaient aperçu, accoudé 
au'comptoirl dans la boutique, un inqividu 
paraissant être un Arabe. 

Deux Arabes se partagwrief* • 
des bil.ets de banque... 

Pendant la soirée même du crime, on a 
vu, dans une- rue du- 3*. arrondissement, 
deux Arabes qui se partageaient des billets» 
de banque. 

Les recherches de la Sûreté qui ont abouti 
à une trentaine d'arrestations, dont, plusieurs 
furent maintenues pour des motifs étrangers 
à l'affaire gui nous intéresse, furent dirigées 
spécialement dans ce sens et, au-cours de 
1 après-midi, deux Arabes n'ayant pas encore 
eu affaire avec la police locale ont été ame
nés au chef de la Sûreté. Le signalement de 
l'un d'eux correspond à celui de l'individu 
suspect qui fut vu, accoudé au comptoir de 
Mme Tyrou, le soir du crime. 

Serait-on en présence de ou des assassins ? 
Il parait prématuré de l'affirmer. 
Seul un complément d'enquête permettra 

dêtre fixe.. 
Dès ce matin,' les Arabes seront confron

tés avec des témoins : leurs dires et emploi 
du temps seront vérifiés. 

L'instruction au Parquet 
M. Glorian, jupe d'instruction, a reçu hier 

le rapport de première enquête de M. Beau 
mélou. 

Le magistrat s'est préoccupé d'établir 
quelle pouvait ^tre !a somme que Mme Ty
rou possédait chez elle. 

De ce coté, l'enquête parait fort probléma
tique. 

Etant donné les habitudes de la victime et 
sa façon de vivre assez chichement, on peut 
supposer tou,tc-fnis qu'elle détenait chez elle 
un « petit magot ». 

D'ailleurs, la veille du crime, elle disait 
dans un café du voisinage, au moment de 
payer : • Je voua paierai la prochaine fois, 
car je n'ai que de gros billets 1 » Qui sait 
si cette phrase n'a pas été retenue par un 
consommateur occasionnel 

L e s o b s è q u e s d e l a v i c t i m e 
Nous apprenons que les obsèques de Mme 

Tyrou auront lieu samedi. Le corps de !a 
victime sera emmené directement de l'am
phithéâtre de la Faculté de Médecine a 
l'église Saint-Michel et de là, le cortège fu
nèbre se rendra au cimetière de l'Est. 

( - 2 NOTRS REDACTION PARISIENNE) 
Le débat concernant le* députés commun»!*! 

avait attiré d ta Chambre une assistance record. 
Autour du Palais-Bourbon, un important ter. 

vice d'ordre en uniforme et en civil gardiit 
toutes les <sucs Des autos, des motocyclettes 1s 
la Prélecture de police assuraient ta liaison. 

A l'intérieur, c'était le calme et à fheure «t» 
l'ouverture de la séance, les tribunes ètaiefl 
ultra combles, cependant que dan* l'himicy'kie 
plus de MO députés, chiffre inusité, garnissaient 
les banquettes. 

La séance, en elle-même, fut confuse et agitée, 
mais elle ne prit à aucun moment la tournure 
de violente bataille que l'ardeur des passions 
prêsenteg aurait pu permettre. 

Ce que l'assistance perdit en tntétét. la Cham
bre le gagna en dignité. 

Apre» le discours de M. Fsruand .flouiMon, 
une suspension de séance pour permettre aux 
ministres-sénateurs d'aller prendre, part 4 
l'élection du bureau de la Haute-Assemblée, •» 
Président de la Chambre donna lecture de ta 
lettre nue lui avait adressée le Garde des Sceaux 
pour l'informer que le Gouvernement avait Pin 
lention de procéder à l'arrestation de cino dé
putés condamnés. Cette lecture écoutée sans r>ro 
feslalion. la parole [ut donnée à M. iule* Uhry 
qui combattit la requête du Gouvernement .H 
plaida en laveur d'une motion «lari te au main
tien de l'immunité parlementaire. 

M. Louis Barthov monta ensuite à ta tribun* 
pour préciser la position du Gouvernement V 
Cachin présenta alors sa défense. Il ne recueil
lit qu'un m"'ire succès W. Léon Blum, luf'«ue-
cêda et porta, avec ion talent habituel, la ques
tion sur le terrain furidlque Les gauches lui 
tirent une qrosse «wallon Le deuxième député 
condamné, présent en séance, M Vaillant-Cou
turier lit l'apologie de la violence et par ta 
même se lit plusieurs lois raoveler à Tordre. 

M Poincar'1 iuqea nécessaire de laire con 
naître l'opinion du Gouvernement, et s'éleva, de 
son banc, contre le reproche • d'opération oott-
tique ayant pour but de diviser les républi
cains » qu'on iut avait lait. 
Après de généreuse* interventions de MM Fré

déric Bnmet, au nom CAS républicains soefaii»-
les el Dnlaa'ier pour les radii'aux et radicaux-
socialistes, la Chambre consultée deux fois don
na une majorité au Gouvernement <rui, à Foc-
Msion des deux scrutins, avait posé la question 
de conliance. 

Les deux députés communistes nul étaient res
tés dans Us couloirs après la lin de ta fiance, 
turent arrêtés dès leur sortie du fittais-Bourben 
et conduits Ji la prison de la Santé où Ut lurent projet de résolution 

I*t * • » a 

diligente, sa méthode sûre, sa continuité >'&ns 
1 effort, la Chambre française ». 

écraué» à p heurts 

Le discours 
de M. Fernand Bouisson 

-M. F. Bouisson ouvre la séance tte la 
Chambre a 15 h. 10, et prononce tvissitei son 
discours qui est souvent in.errotnpu par les 
applaudissements presque unanimes. 

Le Président, après avoir remercié ses col
lègues de la confiance qu'ils 'lui témoignent, 
rend hommage a u l a b i u - des Commissions 
et résume a grande traits l'œuvre accomplie 
jusque maintenant par la législation ac
tuelle. I 

« Vous n'avez cessé, dit-il notamment, d'ap
puyer ceux qui ont la responsabilité de diri
ger notre politique extérieure et qui, à Ge-
uève comme a Looarnt», ont travaillé si utile
ment pour la consolidation de la paix en 
Europe. 

• Votre droit de contrôle est toujours resté 
Intact et incontesté. On l'a pu voir hier, à 
propos des négociations si - les dettes inter
alliées, on le verrait demain si la question 
des réparations, par une tenujive de révision 
du plan Dawes, prenait un asnect nouveau. 

• Dans La voie de l'assainissement finan
cier, vpus avez accompli cette ai—ée une 
étape nouvelle. » 

M. F. Bouisson rappelle alors que le bud
get a été voté, en équilibre et examine les 
divers crédits adoptés pour -lé r èvement des 
traitements, des pensions, etc. 

L'œuvre ae ta prochaine 
législature 

• La prochains législature devra sans tar
der, poursuit l'orateur, mettre à I étude on 
aménagement nouveau de notre système fis
cal. Le débat sur notre situation financière, 
la fin do U d.C'USSion des protêts sur le re-
cutement et Isa cadres de l'année, la dit us-
sion du proie* de loi sur les lotissements! le 
vote définitif do la loi dos assurâmes* socia
le*, voilà quelques-uns des travaux qui vont 
remplir cet'e session, qui sera courte. 

• Cette grande loi dos assurances sociales, 
votre commission vous demandera do la voter 
telle qu'elle est sertie des dsllberativite do la 
haute assemblée. Il faut nous hâter si nous 
voulons que dès l'année prochaine elle soit 
mise en application ». 

Après avoir Kit une brève allusion à ta pro. 
chaîne comparution devant le corps -élect l 
i qui. dit-il. nous jugera suivant le mode de 
scrutin que vous venez- de vous donner », 
M F. Bouisson. conclut : • Je crois surtout 
aux exemples vivants et je suis témoin da 
ceux que donne chaque jour par son activité 

v9à5 régulière 4e «L 
tofte 'd^MM^fïi 

Le futur débat financier 
Après une suspension de i . xnoe, lo Prési

dent dwiue lecture des interpellations. 
M. Pomcaré fait alors la déclara' .oa sui

vante : 
Le Gouvernement a l'i.-tention de deman

der a la Chambre de voter le proie' de 1 
sur le recrutement de l'armée et celui sur 
les lotiSM-iiici.ia.ayreii tuoi la i.hambre poLr-
ralt, à partir tfu mardi 24 janvier, discuter 
les interpellations sur la : .itlque financière 
que le Gouvernement accepte. 

Un inciaent 
M. Serol demande ensuite l'inscription a 

tordre du lour de la proposition de loi ten
dant a l'abrogation des lois l e 1893 et I80J. 
aussitôt après : le vote des assurances so
ciales. Mais il fait cette demande t termes 
si violents qu'il soulève un toile "énéra! sur 
les bancs de droite et du Centre. MM. Poin-
caré et Briand protestent également. Flna 
lement tout s'apaise et la proposition Sérol 
est adoptée. 

Le cas de M. Cachin 
et de ses compagnons 

condamnés 
Le Président donne ent»u.ie lecture de la 

lettre du Garde des Sceaux <.ul ippell. que 
MM Cachin, Doriot, Marty. Duclos et Vail
lant-Couturier ont été I objet de tonda' 
tiens devenues exécutoires et que le Gouver
nement persiste ians !.. volonté de mettre 
les cinq députés communistes en ét~t d'ar
restation. 

M. Bouisson ne s'est pas opposé a ce que ta 
procédure adoptée par le Gouv&rnpment -oit 
suivie d abord, parce que le même fait -'est 
déjà présenté à deux reprises différentes, en-
si ite parce que la Chambre ne s'est pas trou
vée devant un fait accompli et qu'elle garde 
son entière liberté >. 

M. Uhry défend son projet 
de résolution 

fais M- Bouisson, dit qu'il est saisi - un 
' t*é par MM. Charles 

mandant su ou. 
ceafon a. uintté parlemen-

1. "Mirty. Duclos 
et VaUiat»»-t5t>u*utSer..-(Aapl..extrême gauche). 

M. Uhrv défend son jyrojet de résolut! n. 
i' soutient que c'est une grave erreur de la 
part du Gouvernement de vouloir arrête* as 
cinq députés. Le Gouvernement avait L droit 
de 1« faire pendant l'intersession. Il ne l'a 
pas fait il'ne peut plu» aujourd'hui le faire. 

L'orateur demande aux députés radicaux-
socialistes- de rester fidèles aux décisions J 
leur congrès, en ce qui concerne les 0^08."-
tt es des députés. 

La réponse de M. Barthou 
M. Barthou rappelle dans quelles circons-

tnnees un certain nombre de députés avaient 
été arrêtés et comment la Chambre s'était 
prononcée en novembre, pour la mise en li-
bert de ces députés. 

Puis il lit J * c mmentalres de M. Pierre. 
qui déclare formellement que lorsqu'un d* 
pu té a été condamné il peut purger <n ce te 
pendant le cours d'une session, que 1« Gou
vernement p"jt l'arrêter, à oc lit ion d'aver
tir la chambre. Le Gouvernement n'a pas à 
demander l'autorisation d'arrêter (es députes 
communistes. Le Gouvernem> ut i>r nd a res
ponsabilité en posant la question de r n-
fianoo contre la motion Uhry-Baron. 

M. Cachin à la tribune 
M. Cachin monte à la Tribune. L'orateur 

constate qu'il ne s'agit en cette affaire que 
d u n e question politique. 

Il déclare ensuite que l'emprisonnement 
des députés communistes r.j changera rien 

Apres l'attentat tragfaroe de la rue Ordeqer a pré» le double crime de Tolais, la bande rouir 
mttnue te» exploits Elle opère tons le m'dl dans la région parisienne en Belaiaoe A Gond continue 

Bonnot et Garnier assas*ln«nt un 
Bande rouge sème la Terreur partout. 

région parisienne, en Belgique A Gand 
hau'feur et nieseent un agent lancé à leur poursuite. La 

L A T R A G É D I E D E S A U B R A I S 
31 janvier 1912!... Deux heures du matin, 

heure des crimes. La nuit est noire... 
Deux cambrioleurs viennent de s'introduire 

par effraction dans un magasin de denrées 
de la gare,d'Orléan6-Les Aubrais. 

Silencieusement, ils ouvrent les tiroirs du 
bureau, fracturent quelques meubles et trou
vent 180 francs. Us poursuivent leur besogne, 
quand un cri retentit : « Au voleur I > 

Un veilleur de nuit qui faisait sa ronde a 
perçu des bruits insolites. Il a donné l'alarme 

Fus i l l ade d a n s la nui t 
Surpris, les bandits prennent la fuite... ' 
A l'appel du garde, des agents de service 

et des employés de gare accourent. 
Les cambrioleurs ont pris ta précaution l e 

ne pas fermer la porte de sortie, derrière eux. 
Us courent et se retournent sur leurs pour-

L E C E N T E N A I R E D E L ' O M N I B U S 

.IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

EN SIXIÈME PAGE. — Notre Chro 
Pique illustrée : LE « RÉVEIL DU CI 
NEMA ». 

Le grand Critérium 
radiophonique 

du " Réveil du Nord " 

Le concert '* B " emporte la ma-
imité aes suffrages 

Nous avons publié hier et avant-hier les 
premiers résultats du Grand Critérium Radio-
phonique du • Réveil du Nord ». 

Comme nous l'avons annoncé, le nombre 
des réponses qui nous sont parvenues a été 
de 14.663. 

Quant aux auditions-surprises, elles se sont 
produites, la première au -oncert B sous l) 
n 30 e n , la seconde au concert E sous le 
n» 77 Ois. 

Noua sommes aujourd'hui en mesure d'an
noncer de nouveaux résultats. 

La question n« s du bulletin de répc ;e 
était celle-ci : 

— Quel a été, parmi les cinq galas, le meil
leur concert ? Indiquer une seule lettre. 

O'est le oonoert B, le second dos oinq calao 
spéciaux, qui emporte la majorité des :uffra. 
ses. 

A titre documentaire, rappelons qu'a ee 
gala figurèrent : 

M. RAYNAL, ténor de l'Opéra de Lille ; 
Mlle BRUHEBL, soprano de l'Opéra de Lille ; 
tsaae Marthe HAYRM. pianiste-réfétitrico de 
1 Opéra de Lille ; Mlle Maria-LaulM VER. 
OtER, planiste virtuose. Grand Prix des Amis 

Mt-e Une DARIEL, chanteuse d'o-

M Vous ne m'aurei pas vivant!.» 
Vive l'Anarchie I... > 

suivants. On sort les revolvers... Une fusillade 
éclate Le sous-chef de gare, M. Raymondtc, 
qui prend part à la chasse, atteint à la cuisse, 
s'écroule sur le'sol. Un autre agent du chemin 
de fer. M.' Martin, est atteint à son tour. On 
s'empresse auprès des blessés... Les cambrio
leurs profitent du contre-temps pour dispa
raître. 

U» gagnent la gare des Aubrais, où Us 
prennent deux billets de 2* classe pour Paris 

Un agent cependant a été frappé par l'al
lure louche des voyageurs. U prévient tes 
gares d'Angerville et d'Etampes où le train 16 
emportant les bandits va passer. 

U n e b a l l e e n p le in c œ u r 
Les cambrioleurs de leur coté, se doutant 

qu'ils sont signalés, descendent avant la gare 
d'Angerville. Deux gendarmes en service a 'a 
gare veulent les appréhender. Les pandits 
prennent le large. I.es gendarmes gagnent du 
terrain... Us tiennent leurs • hommes ». Pas 
encore I... Ceux-ci se retournent. Les coups de 
feu éclatent. Le brigadier Dormoy s'écroule, 
tué net dune balle en plein cœur. 

Les misérables courent toujours... 
L'alarme est donnée dans le pays. 
Une chasse A l'homme s'organise, à laquelle 

participent les gendarmes, les sapeurs du parc 
d'aviation d'Etampes et de nombreux citoyens 
de bonne volonté. 

Traqués de tous côté*. les deux malfaiteurs 
é bout de forces se sont engagés dans une 
prairie marécageuse d'Etrechy. 

« V i v e l 'anarchie !" 
Les irendarmes et les sapeurs les y pour

suivent. A plusieurs reprises les fuyards se 
retournent encore et font feu sur les repré
sentants de l'autorité. Heureusement sans tes 
atteindre. 

Le gendarme Glrault va saisir l'un des ban
dits. 

— Haut les mains I 
— Vous ne m aurez pas vivant. Vive l'anar

chie t... • Et d'un geste rapide I homme traqué 
appuie le canon de son revolver contre sa 
tempe et se fait sauter la cervelle, tandis que 
son camarade continue sa fuite éperdus do 
côté d Etrechy. La battue recommence i 

Peu après, un gendarme. Pérot, qui surveil
lait les abords de la gare, apercevait le fuyard 
au moment où U allait s'engager sur la vote. 
Il l'arrêta et aidé par les employés de la sta
tion le conduisit a Etampes. 

Une autre tragédie 
Pendant que ces scènes'dramatiques se dé- * 

roulaient a travers la campagne, une autre 
tragédie se produisait a la gare d'Etampes. 
Surpris en effet dans un wagon dè~I'» c i s s s e r — 
par les gendarmes qui procédaient à une 
visite du train 16 signalé, un voyageur s'était 
tire une balle de revolver dans la tète. 

Le drame fit grand bruit... Le suicide ce. 
pendant, s il avait été provoqué par la tra
gédie des Aubrais, n'avait aucun rapport aved 
celle-ci. U s'agissait d'un déserteur qui ft 
voyant pris avait préféré la mort a la prison. 

Encore la b a n d e à B o n n o t ! 
• Dans Taprès-midi. le cambrioleur arrête a 
Etrechy était interrogé par le juge d'instruc
tion d'Etampes. il déclarait se nommer œ>'ar 
Wild, né à Montréal (Canada), et se refusai» 
de donner le moindre renseignement sur son 
domicile et sur son passé 

Grèce au service photographique de la Sû
reté générale, on eut tôt fait cependant d'éta
blir l'identité exacte du malfaiteur. 

U s'agissait de Joseph-Léon Renard, né S 
Ignérande (Saone-et-Loire) le 26 avril 188», 
tourneur sur métaux et insoumis a la loi mi
litaire. 

Renard était très caoou dans las JSisiaoK 
anarcmstes. U était en relations suivies aven 
Gàrnier et Carôuy... Encore un de ta bande 
à Bonnot I '. 

Quant au suicidé de la prairie d'Etrechy, 
c'était l'anarchiste Alexandre Britannieui, 
chaudronnier, né à Lambezeilec (Finistère). 

Britannicus. qui était déserteur du 6* régi, 
ment d'infanterie coloniale en garnison a 
Brest, s'était réfugié en Belgique où U avait 
fait la connaissance de ' Renard, son futur 
complice. 

A la suite d'un cambriolage commis a Cbar-
leroi, Britannicus et Renard avaient été ex
pulsés de Belgique avec six de leurs com
plices, dont Garnier et Carouy, les auteurs de 
l'agression de la rue Ordener. 

Sur- le cadavre, du suicidé on avait trouve 
une.brochure éditée par « L'Idée Libre • et 
portant le titre : • Comment J'ai cambriolé »< 

Trois morts... des blessés... Tel était le bilan 
de la tragédie des Aubrais I... 

La liste des victimes de la bande à Bonnot 
s'allongeait „ 

M. •>. 
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Le dépouillement M poursuit, A demain 
d'autres détail* •• i 

.("est la cérémonie de la bénédiction de» eaux, ool se déroule tôt» le* ans »»ee pompe «or 
les nord» de fleure Dsmborlta, et an cours de lacuene on jette dan» les eaux tus» rsatx 
objets relurieux. On volt Ici les membres dn clerc* ramenant la croix au rivas» 
,?»»»*•• . , ^ _ « M 

vendre.1l
file:///Xajl

